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ces jongleries, il y a des pays heureux,
faits de poiriers noirs, de prés blanchis
de fleurs, et de vastes moissons : vous
étiez d'un de ces pays, mon cher Gustave
Roud, et vous l'avez préféré à toutes les

Les légendes du Jura

Les orgues de Foradrais

(Extrait d'un texte de M. l'abbé A. Daucourt)

Dans nos contrées, on parle beaucoup

des orgues et de l'organiste de
Foradrais (belle métairie en-dessus du
village de Glovelier) ; en voici la
raison.

Lorsqu'on introduisit dans l'église de
Delémont des orgues, au XVIe siècle,
un berger de porcs de Foradrais vint
un beau dimanche à l'office divin de
Delémont. Le jeu de l'orgue l'émerveilla.

Il monta à la tribune, et regarda
avec avidité l'organiste tirer des
registres. Après l'office, il demanda
comment on pouvait tirer des sons d'un
grand buffet. Un malin lui dit que ce
buffet était rempli de porcs et que
l'organiste tirait leurs queues. De là
ces sons qui l'émerveillaient.

De retour chez lui, il se dit qu'il
pourrait également faire des orgues.
Il fit à l'étable aux porcs de petits
compartiments de la grandeur de ses
cochons. Puis il plaça devant ces
compartiments une planche qu'il perça de
trous. Cela fait, il y fit passer les
queues des porcs. Il tira alors ces
appendices qui naturellement produisirent

des sons variés. Ces nouvelles
orgues firent fureur. Aussi, quand un
jeu d'orgues devient hors d'usage, une
patraque, on dit : « Ce sont des orgues
de Foradrais », et quand un organiste
est maladroit, on l'appelle : « L'organiste

de Foradrais ».

Le chercheur : sij.

foires et à tous les désordres. Et d'une
voix tranquille vous avez dit ce qui était
à dire, de telle manière, qu'aujourd'hui
vous pouvez être fier : C'est dit.

C.-F. Landry.

Le 'Conseil des patoisants
romands» a siégé...

C'est sous la présidence de M. Chs
Montandon que le « Conseil » s'est
réuni. Intéressante et encourageante
séance puisqu'aussi bien — après le
procès-verbal lu par Oscar Pasche,
dévoué secrétaire — l'assemblée apprend
que les gouvernements des cantons où
les patoisants sont encore en nombre
sont prêts à soutenir notre mouvement,
financièrement, soit en émargeant aux
Fonds des « Arts et Lettres » ou de la
Loterie romande. M. Schulé, rédacteur
du Glossaire, a plaidé la cause qui nous
est chère avec la talent, la sincérité et
l'attachement qu'il a toujours témoigné
pour nos traditions, au cours d'une
séance intéressant tous les directeurs
de l'instruction publique des cantons
romands.

Une question de principe se posait :

celle de la répartition des fonds
alloués. Après une discussion nourrie, on
tomba d'accord pour charger le « Conseil

» de gérer les subventions et de
décider de leur attribution.

Il s'agit maintenant qu'Amicales,
Cantonales et Conseil prennent nettement

conscience de leurs responsabilités.

Il s'agit maintenant non seulement
de justifier notre activité, comme nous
l'avons du reste fait jusqu'ici, mais de
l'intensifier encore...

Cette activité, grâce au « Conseil »,
grâce à la Radio aussi, a été
remarquable.
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M. Chs Montandon, dans un rapport
détaillé et bien établi, en a retracé la
courbe ascendante : un véritable «
réveil » patoisant s'est développé. On n'a
plus honte de parler notre vieux
langage, et beaucoup de ceux qui se
taisaient se sont remis à parler le villhio
dèvesâ, même des jeunes.

Le Conteur a tenu au courant ses
lecteurs de l'activité du Conseil, fondé
en 1954, et qui entre donc dans sa

quatrième année de travail. En trois
ans, il a tenu 20 séances. Ses membres,
d'abord au nombre de onze, ont passé
à seize.

Nous n'entrerons pas dans le détail
des tâches dont il a assumé les
responsabilités : « Grand Concours de la
Radio», «Archives sonores» magnifiques,
inoubliables « Fêtes de Bulle », préparation

d'un dictionnaire, fondation de
l'ordre des « Mainteneurs », etc., puis-
qu'aussi bien nous en avons déjà parlé,
ici même, longuement.

L'assemblée, à l'ouïe de ce rapport
circonstancié, a décidé de le faire tirer
à un certain nombre d'exemplaires, à
l'usage notamment du « Conseil » et
des gouvernements cantonaux.

Quant à l'activité future — il y a du
pain sur la planche — elle fait l'objet
de discussions nourries.

Il y a d'abord la prochaine « Fête
romande », prévue à Moudon, en 1959.
Mais on se devait de laisser souffler
un peu les Moudonnois, qui viennent
d'organiser, avec grand succès, la Fête
cantonale de chant. Une commission
s'occupe de réunir les intéressés : autorités

de Moudon, Vaudoises, Jeunesses
campagnardes et, bien entendu, la
« Cantonale », pour poser les premiers
jalons...

Bulle a prêché d'exemple Aux Vaudois

de montrer qu'ils sont « un peu
là » eux aussi

Un grand concours Radio est à

nouveau prévu pour 1858-59, avec
proclamation des résultats à Moudon.

L'assemblée entend encore un
rapport écrit de M. Schulé, contenant
certaines suggestions touchant les émissions

radiophoniques ; M. le professeur
Wiblé, notre archiviste, qui a fait un
voyage-enquêtes en Suisse romande,
voyage qui lui a valu de profitables
contacts personnels.

Enfin, le « Conseil » se pencha sur
le Conteur romand, organe officiel de

notre mouvement, et qui se doit d'être
soutenu par tous ceux qui ont le cœur
bien accroché... Notre revue, destinée
à maintenir nos patois et nos
traditions, ne saurait vivre de l'air du

temps
Que chacun de ses abonnés fasse UN

autre abonné, UN seul, et le Conteur
aura l'avenir devant lui assuré.

Alons, chers amis, un mouvement :

LE BON
R. Molles.

Illogisme

Le jeune Bob lit dans un livre le
récit d'une chasse à l'éléphant.

Commentant sa lecture, il dit à son
père :

— C'est drôle, hein, papa ; quand
on attaque l'éléphant, c'est pour prendre

sa défense

Le complément indispensable
des vacances
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